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Le voyageur qui séjourne dans la région de Nagoya entendra 
probablement parler un jour de Little World, un « parc à thème » où 
ont été construites des maisons du monde entier. Fondé par la 
compagnie de chemins de fer Meitetsu 名鉄1) et ouvert le 18 mars 
1983, le Yagai minzoku hakubutsukan Ritoru Wârudo 野外民族博物
館リトルワールド / The Little World Museum of Man (Musée en plein 
air Little World (Petit Monde) / Musée de l’Homme Little World)2) 
est situé à Ima’i Narusawa 今井成沢, dans la commune d’Inuyama 犬
山市, sur un vaste terrain (de 123 hectares, le circuit proposé faisant 
2,5 km) qui enjambe deux départements : celui d’Aichi et celui de 
Gifu.
Il intègre aussi un musée ethnographique qu’on ne peut manquer 
puisqu’il se situe à l’entrée du parc. La boutique de souvenirs qui s’y 
trouve semble très fréquentée. Ce qu’on y vend n’a pas grand-chose 
d’ethnographique (contrairement par exemple, pour rester au Japon, à 
celle du Musée national d’Histoire [et du folklore] (国立歴史民俗博物
館 / National Museum of Japanese History), dit « Rekihaku », de 
Sakura 佐倉 ou, en France, celles du Musée du Quai Branly — Jacques 
Chirac3) et du Musée de l’Homme de Paris). Pourtant, le musée en 
dur est peu fréquenté et encore insuffisamment connu. Disposant de 
peu de moyens humains, il a pourtant réussi à devenir en quelques 
années le deuxième musée ethnographique du Japon derrière celui 
d’Osaka, le Musée national d’ethnologie (国立民族学博物館 / National 
Museum of Ethnology), surnommé « Mimpaku ».
La présente étude a été faite à l’occasion d’une visite unique4) d’une 
journée entière5) au parc dans le cadre de notre participation à un 
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projet de recherche international plus vaste6) du Pr Nonaka Ken’ichi 
野中健一7) sur la muséologie et les mingu8). Notre équipe a pu 
s’entretenir avec les conservateurs9).





(Little World est un musée qui présente les cultures traditionnelles 
des gens qui vivaient dans diverses zones du globe. Exposer les formes 
de ces cultures particulières, des maisons et des bâtiments grandeur 
nature, [ainsi que] des ustensiles de la vie quotidienne etc., et arriver à 
les comprendre comme des choses familières sont les buts de Little 
World.)
Et l’« objet des activités de Little World » conclut :
　« そのためにリトルワールドでは，学術的な調査研究をもとに，世界各地の建造
物，生活用具などの収集，保存，解説，展示といった活動を行っています »11).
(Pour ce faire, à Little World, sur la base de recherches scientifiques 
de terrain, nous déployons notre activité : collection de bâtiments de 
diverses régions du monde et objets de la vie courante, conservation, 
explication et exposition.)
Dès lors, plusieurs questions se posent : que propose concrètement 
Little World ? Peut-on dissocier le musée du parc ? Quelle est 
l’approche du musée ? Peut-il perdurer ? Comment s’insère-t-il dans le 
paysage local du département d’Aichi 愛知県. En d’autres termes, le 
parc Little World aurait-il créé un musée d’un genre nouveau ?
Pour tenter de répondre à ces questions, nous envisagerons dans un 
premier temps l ’aspect matériel de la question (I), puis nous 
chercherons à évaluer l’intérêt ethnographique de Little World et de 
son musée, et leur consubstantialité (II).
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I  Aspect matériel
Avant de parler du musée (B), nous présenterons le parc dans son 
ensemble (A).
A/ Le parc
Afin de se faire une idée de ce qu’est Little Word, nous en 
analyserons les plans et en présenterons les activités.
Notons préalablement le fait que le parc est situé dans un site de 
hautes collines12) et semble isolé dans la nature sauvage. On y accède 
en voiture ou en car. Il n’est donc pas aussi bien desservi ni aussi près 
du centre de la grande ville la plus proche qu’un Rekihaku, un 
Mimpaku ou les grands musées français (Quai Branly et Musée de 
l’Homme à Paris, Confluences à Lyon, MUCEM à Marseille etc.) 
mais en même temps, Little World joue sur cet écrin de verdure pour 
faire de son parc un lieu unique, presque « magique ».
1) les plans
L’examen des plans, en plus des informations pratiques et de 
l’échelle qu’ils permettent de modéliser dans l’esprit du visiteur, est 
aussi très révélateur des priorités du parc et du public visé.
Le plan ci-dessous est tiré de la brochure « sérieuse » officielle13). Il 
se contente d’indiquer le nom des 32 bâtiments représentant 23 pays. 
Aucune information d’ordre touristique n’y figure et le parc y apparait 
comme un authentique musée de plein air, catégorie dont nous 
reparlerons un peu plus loin.
On remarquera les vastes espaces verts non construits qui 
permettront un développement futur du parc par la construction de 
plusieurs bâtiments et qui donnent vraiment l’impression d’être dans 
un parc, plutôt qu’un musée.
Le site off iciel aff iche une carte interactive14) assez similaire, 
légèrement plus attrayante, mais encore relativement sérieuse. On 
note la présence d’onglets pour sélectionner le type d’information sur 
la carte : les expositions, la nourriture, les boutiques de souvenirs et 
les ateliers de déguisement en vêtements folkloriques.
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Et voici le plan qui est distribué aux visiteurs à leur entrée dans le 
parc.
Comme on le voit, toutes les informations y f igurent. Il est 
abondamment illustré, sur fond rose, de photographies des différentes 
spécialités culinaires en vente dans les nombreux stands ou restaurants 
qui parsèment le parc. Les prix pratiqués sont bien sûr légèrement 
plus élevés que ceux qui sont observables dans une grande ville 
comme Nagoya ou Tôkyô, mais ils se situent dans la moyenne basse 
des prix des parcs d’attraction. Une dernière photographie montre un 
atelier de déguisement en costume folklorique.
Pour ce qui est des pays et des continents représentés, on ne peut 
qu’être surpris et un peu déçu par le peu de bâtiments européens 
(Allemagne, France, Italie) et, en tant que Français, par le fait que ce 
soit l’Alsace qui ait été choisie pour représenter notre pays. Sans 
dénigrer cette région passionnante, on ne peut que reconnaître que 
sans être allemande, elle appartient à la zone culturelle germanique et 
représente une minorité culturelle en France, comme le Pays basque 
ou les DOM-TOM. Il eut été plus représentatif de faire figurer une 
maison de la région lyonnaise, par exemple, française sans 
connotation régionale trop prononcée, ou au contraire, de garder 
l’Alsace et d’ajouter d’autres régions à la personnalité très marquée 
comme la Bretagne et la Provence, mais cela eut nécessité des crédits 
bien plus importants. Ceci étant, la maison alsacienne date du XVIème 
siècle et a été démontée et remontée pierre par pierre et rénovée au 
Japon15). C’est une gageure. De manière générale, les bâtiments des 
pays asiatiques (hors Chine) sont admirables, ainsi que l’hacienda 
péruvienne. Nous sommes plus réservés sur la maison istanbuliote et 
ses boutiques flambant neuves, qui n’ont visiblement pas eu le même 
budget et font plus penser à un « parc à thème » qu’à un authentique 
bâtiment déplacé.
Enfin, le village des tentes du monde, dans un bâtiment couvert, 
nous a paru en mauvais état de conservation et ne retenait guère les 
visiteurs, malgré sa taille impressionnante. Les maisons chinoises et 
africaines occupent plutôt une place intermédiaire en termes 
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d’ampleur, de qualité et d’intérêt ethnographique.
2) les services proposés et la réception par le public
Le parc est avant tout fréquenté pour sa promenade dans divers 
pays du monde, agrémentée de pauses gourmandes, que ce soit dans 
des restaurants en dur, ou à l’extérieur. De nombreuses boutiques 
vendent de la nourriture à emporter, que ce soient de vrais plats ou 
des gourmandises pour le dessert ou le goûter. Une partie des 
employés semble être originaire des pays en question16).
Les ateliers de déguisement connaissent un franc succès même par 
temps froid17) et permettent non seulement de prendre et/ou de se 
faire prendre en photo devant les bâtiments étrangers mais aussi de 
faire toute la visite déguisé. La boutique de souvenirs vend également 
des déguisements pour les enfants. Nous avons pu observer des 
costumes chinois et des costumes germaniques tels qu’on en voit lors 
de l’Oktoberfest, portés par des adultes, des jeunes et des enfants. Voir 
des Japonais en costume « tyrolien » au milieu de maisons africaines 
est un spectacle assez singulier mais fort sympathique.
Outre les boutiques de souvenirs qui sont parfois de très bonne 
facture, notamment les objets et vêtements d’artisanat du Pérou, on 
trouve aussi le stand d’un calligraphe dessinateur18).
Le parc semble avoir du succès, malgré des bémols qui reviennent 
fréquemment dans les évaluations des visiteurs19), comme la longueur 
du parcours qui peut être fatigante pour les jeunes enfants et les 
personnes âgées — mais un service de bus payant permet de faire le 
tour du parc sans effort — le prix des repas, l ’emplacement 
géographique éloigné des villes ou même le côté froid et peu avenant 
des employés étrangers des boutiques. En revanche, les employées du 
poinçonnage des tickets à l’entrée, probablement originaires de pays 
baltes, étaient très souriantes.
B/ Le Musée
Notons dès à présent que le musée de Little World n’est pas appelé 
« musée » (hakubutsukan 博物館) mais « lieu d’exposition du bâtiment 
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principal » (honkan tenji-jô 本館展示場) car, comme nous l’avons 
indiqué dans l’introduction, c’est tout l’ensemble (parc plus musée) 
qui s’appelle « Musée ethnographique en plein air / Musée de 
l’homme » (selon la langue). Le musée en dur est donc nommé selon 
une de ses fonctions principales : être un lieu d’exposition, les autres 
fonctions étant la conservation et la restauration des collections et le 
travail pédagogique auprès du public20). Après une étude du plan, 
nous nous attacherons à détailler le contenu des espaces des collections 
permanentes.
1) présentation générale par l’ étude du plan
Le musée lui-même, d’une superficie de 13 000 m², dispose comme 
on le voit sur le plan ci-dessous de deux niveaux, d’une boutique de 
souvenirs et d’un « bazar »21), d’un hall spacieux, de trois grandes 
salles et d’une salle polyvalente, sans compter les bureaux, une salle 
de réunion et un magasin (ou silo) où sont stockées les pièces qui ne 
sont pas exposées, y compris celles qui sont en cours ou en attente de 
restauration. C’est beaucoup plus qu’il n’en faut pour « l’espace musée » 
d’un parc d’attraction — si tant est qu’un parc d’attraction ait besoin 
d’un musée – ou d’un musée en plein air.
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Les collections permanentes sont organisées en cinq espaces : 
l’évolution (préhistoire, Histoire, géographie, biologie), la technologie, 
les langues, la société et « les valeurs : le monde du cœur » (religions, 
rites, masques et tenues d’apparat, instruments de musique utilisés à 
ces occasions).
2) présentation en détail des espaces
Pour présenter la collection permanente de 6 000 pièces sur les 
45 000 possédées22), les espaces s’organisent ainsi.
L’espace ① consacré à l ’évolution, bien qu’assez fourni en 
informations, semble le plus daté, avec des maquettes et des 
chronologies, dans une semi-obscurité. On peut penser qu’il sera le 
prochain à être rénové si les conservateurs en ressentent le besoin et si 
des crédits sont alloués. Au niveau du fond, on peut s’interroger sur la 
nécessité de présenter la théorie de l’évolution et tout l’aspect 
préhistorique dans un musée qui est censé nous parler des civilisations 
du monde. Contrairement au Rekihaku qui se définit avant tout 
comme un musée d’Histoire (incluant la préhistoire), Little World se 
veut ethnologique par son nom japonais et anthropologique par son 
nom anglais. L’aspect préhistorique ne nous semble donc pas ici des 
plus pertinents, d’autant plus que les plaquettes explicatives semblaient 
assez anciennes et ne reflétaient pas les dernières découvertes (homme 
de Pékin, premiers hommes en Europe etc.).
L’espace ② traitant de la technologie est en contraste total avec le 
précédent. La collection est riche et mise en valeur par une muséologie 
récente, un éclairage approprié ni trop lumineux, ni insuffisant, des 
explications intéressantes biens qu’encore un peu insuffisantes, des 
vidéos de reportages ethnographiques passionnantes. C’est une 
délicieuse surprise de découvrir ce vaste espace rectangulaire au centre 
duquel est disposée une pirogue.
L’espace ③ présentant les langues est à la fois vaste et peu fourni. 
Muni d’un faux plafond circulaire en forme de carte du monde, il 
présente essentiellement des échantillons écrits de langues et des 
ustensiles pour écrire. Comparé à celui du Musée de l’Homme à 
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Paris, pourtant beaucoup plus petit, ce dernier offre des échantillons 
sonores riches et une plus grande interactivité. En effet, le visiteur 
choisit quelle langue il va écouter. L’espace langues du musée de Little 
World est clairement à développer et présente peu d’intérêt en l’état 
alors qu’il a toute sa légitimité.
L’espace ④ consacré à la « société » présente les vêtements, accessoires 
et coutumes qui entourent la naissance, le mariage et la mort, ainsi 
que la richesse et l’autorité. Cette partie plus petite est assez bien 
fournie en objets, mais on aimerait que les explications soient plus 
abondantes. 
L’espace ⑤ s’intéressant aux « valeurs » est la deuxième bonne 
surprise de ces collections permanentes. Un peu moins vaste que 
l’espace des techniques, sa densité est équivalente. Des totems, 
masques et vêtements cérémoniels sont disposés en haut de gradins et 
dominent le spectateur, non sans paraître un peu inquiétants. Là 
encore, la muséographie est assez récente et conjugue rigueur de la 
présentation et émotion. Les textes explicatifs sont encore un peu 
succincts par rapports à ce que l’on peut voir dans les autres musées 
(Mimpaku, Rekihaku, Confluences, Quai Branly etc.), mais compte 
tenu du contexte sur lequel nous reviendrons, il y a lieu de se féliciter.
II  Le musée de Little World est-il d’un genre nouveau ?
Little World est le premier musée japonais en plein air disposant 
d’un musée en dur. Cet ajout d’un musée renforce la crédibilité du 
parc, mais la coexistence avec le parc est-elle bonne pour le musée ? 
Examinons les choses sous l’angle du parc (A), puis sous celui du 
musée (B).
A/ Le musée dans le parc
1) que cherche à nous montrer le parc ?
Au Japon, le seul musée stricto sensu rival du musée de Little 
World est le Mimpaku que nous avons cité en introduction et lui 
aussi est concerné par la même situation : à l’intérieur des limites d’un 
parc, en l’occurrence le Bampaku kinen kôen 万博記念公園 (Parc 
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commémoratif de l’Exposition universelle) à Suita, Osaka-fu. Le 
visiteur qui ne souhaite que visiter le musée pourra de nos jours ne 
pas payer le ticket jumelé du parc dont il n’a que faire et qu’il ne ferait 
que traverser. En outre, Suita est bien situé et on y accède facilement 
et rapidement en monorail depuis Osaka.
En France, le Musée du Quai Branly offre l’accès à un jardin sans 
générer de surcoût, quant au Rekihaku, il permet de profiter d’un 
parc sans avoir à payer le ticket du musée.
Nous parlons essentiellement de musées en dur, mais concernant 
l’aspect « musée de plein air », il nous faudrait mentionner le fait qu’il 
s’agit d’une création relativement ancienne qui remonte au XIXème 
siècle : en 1872, le philologue Arthur Hazelius (1833-1901) crée un 
musée à ciel ouvert pour conserver la vie populaire scandinave, avec 
bâtiments et objets ruraux. Il fait travailler les paysans qui animent 
des ateliers pour transmettre une expérience d’artisanat ou d’agriculture. 
Et il s’attache à conserver les dialectes23). Le musée de Little World, 
avec sa section consacrée aux langues, s’inscrit dans cet héritage, tout 
comme le Musée de l’Homme à Paris avec la sienne, rappelons-le.
On peut ensuite comparer Little World avec Meiji Mura 明治村 qui 
se f ixe un champ de compétences plus spécialisé : les bâtiments 
japonais de l’époque de Meiji (1868-1912). Aucune recréation étrangère 
à partir de photographies ou de plans, cependant, contrairement à 
certains des bâtiments de Little World, comme la maison italienne ou 
la maison et les commerces istanbuliotes. Le bâtiment de Franck Lord 
Wright est authentique, tout comme le sont la maison alsacienne et la 
maison indonésienne, par exemple, de Little World.
Alors que certains bâtiments sont présentés avec toutes les 
informations nécessaires — la maison alsacienne, l ’hacienda 
péruvienne ou les maisons d’Afrique du sud (avec un passionnant 
rapport d’étude de terrain en consultation libre !), le parent pauvre est 
certainement le monde amérindien. Malgré la présence de plusieurs 
tentes et bâtiments, la mise en contexte, en particulier pour la maison 
rituelle de bois24), n’est pas faite et les notices sont très lacunaires. On 
voit bien que les conservateurs n’avaient pas les connaissances en ce 
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domaine, et nous ne leur jetons pas la pierre pour les raisons que nous 
évoquerons plus bas.
Mais une simple visite suffit pour comprendre immédiatement 
quel type de public est visé et quels sont les services proposés en 
priorité. Il s’agit des familles et des touristes, que ce soient les touristes 
de proximité ou les touristes nationaux. Vu sous cet angle, le « rival » 
du parc Little Word serait alors plutôt le Parc Andersen (Anderusen 
kôen アンデルセン公園) de Funabashi, Chiba, avec son moulin et son 
grand bâtiment européen de style XIXème siècle.
Bien qu’il soit tout à fait courant de dire qu’on va étudier au 
Mimpaku ou au Rekihaku, au Musée de l’Homme ou au Musée des 
Confluences en France, dire qu’on va étudier à Little World surprend 
toujours l’interlocuteur. Et ce, à la fois à juste titre, mais aussi à tort. 
À juste titre, car Little World a encore une image de parc à thèmes, et 
ce ne sont pas ses restaurants et ses animations ludiques qui feront 
dire le contraire. À tort, car derrière l’aspect ludique se cache un 
ensemble de pièces d’un réel intérêt et un musée en dur dont la valeur 
intrinsèque est réelle et croissante.
2) le parc a-t-il besoin du musée ?
Pas plus au Japon qu’en France le musée de plein air n’est une 
forme majoritaire de musée. Inversement, dans les pays scandinaves et 
en Allemagne, le musée de plein air n’a pas à prouver sa légitimité. 
Dans le cas de Little World, on peut supposer que les promoteurs ont 
vu le musée en dur comme un accessoire du musée apportant une 
valeur ajoutée, qui permet d’approfondir ses connaissances sur les 
différentes cultures. Nous ne pensons pas qu’ils aient pu imaginer un 
seul instant ce Honkan tenjijô devenir un musée à part entière 
(puisque dans leur esprit, le parc dans son ensemble est un musée, ce 
que rappelle son nom), encore moins qu’il finirait par s’en éloigner 
par l’approche de plus en plus scientif ique qu’il prendrait. Le 
désintérêt qu’on suppose que les promoteurs avaient dès le départ 
pour ce musée en dur et qui est prouvé par le budget insuffisant dont 
il dispose — mais nous y reviendrons — a paradoxalement entrainé 
Little World : le parc-musée hybride
185
malgré eux une grande liberté de fait laissée aux conservateurs qui se 
sont retrouvés livrés à eux-mêmes.
Aujourd’hui, le musée apparaît un peu comme une curiosité à la 
fois prestigieuse en termes de bâtiment et de contenu, et incongrue 
dans ce parc à thème où des familles viennent se promener, se régaler 
et se déguiser dans des décors exotiques.
B/ Les limites du musée
Pour terminer, nous ne pouvons pas ignorer les éléments qui 
desservent le musée ou gênent son développement en tant qu’institution 
scientifique.
1) le parc qui nuit au musée et la question du déplacement du musée
Nous nous retrouvons face à une aporie : le musée (honkan tenjijô) 
est censé prendre son sens au sein du musée ethnographique en plein 
air (yagai minzoku hakubutsukan). Ce dernier a besoin du premier 
pour asseoir sa crédibilité scientif ique, et le premier souffre des 
défauts du dernier. Si l’on déplace le musée dans un lieu plus 
« pratique » (par exemple dans Nagoya, ce qui serait le choix le plus 
rationnel) pour qu’il puisse se développer et devenir un acteur majeur 
de la ville25), le parc y perd énormément en prestige, mais, soyons 
honnête, pas nécessairement en nombre de visiteurs. Le déplacement 
du musée en dur serait à notre avis très positif pour Nagoya (ou la 
ville qui l’accueillerait) et contribuerait un peu plus à la hisser au 
niveau supérieur, c’est-à-dire celui d’Osaka dans le cas de Nagoya. Les 
expositions temporaires deviendraient des « événements » de la vie 
urbaine et draineraient un nombre bien plus important de visiteurs. 
On pourrait même imaginer une mutation du musée dans le sens 
actuel observable en France, en Italie et en Espagne : l’irruption de 
l’art dans le musée ethnographique.
Mais la question ne se pose pas du tout pour le moment.
2) le manque de moyens
Malgré une activité commerciale qui semble bien se porter26), bien 
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que nous n’ayons pas pu accéder à des données chiffrées, le musée 
souffre d’un manque de financements. Alors qu’un visiteur moyen 
peut à juste titre être admiratif devant le bâtiment et la richesse des 
collections permanentes, notamment la collection de masques, la 
pirogue et de nombreux outils, pour le chercheur amené à enquêter, il 
peut en être autrement. 
Tout d ’abord, le personnel du musée se compose de deux 
conservateurs seulement pour un musée spacieux, à la collection déjà 
abondante. Ils ont en charge la gestion scientifique et la rénovation 
des bâtiments du parc, le choix des futurs bâtiments à construire27), 
l’acquisition de nouvelles pièces, le classement et l’étiquetage des 
pièces acquises, la conception de la muséographie (organisation des 
salles, textes des étiquettes de chaque pièce exposée mais aussi textes 
plus longs présentant des ensembles de pièces), l’entretien et la 
rénovation éventuelle des pièces, l’accueil des chercheurs pendant 
qu’une équipe de bénévoles en majorité constituée de retraités s’occupe 
de guider le public dans les salles. Devant l’énormité de la tâche, ces 
deux employés font contre mauvaise fortune bon cœur mais 
reconnaissent eux-mêmes leur incompétence dans certains domaines 
pointus de l’ethnographie. Et cela se sent dans la longueur et la 
précision variables des notices. Heureusement, aucun pas en arrière 
n’est fait et la connaissance à la portée du public continue de 
s’enrichir, notamment sous la forme de notices imprimées sur papier 
au format B5 (14,8×21cm) et à libre disposition du public, présentant 
recto verso deux points de civilisation du pays en question. Les 
notices sur certains pays africains et asiatiques disponibles dans les 
maisons du parc étaient particulièrement bien faites et fournissaient 
une information concise à destination de tous28).
Conclusion
Si nous avons émis des critiques et soulevé les limites du musée de 
Little World, ce qui est d’autant plus naturel lorsque l’on sait que le 
musée est, de fait, le deuxième plus grand musée ethnographique 
international du Japon, ce ne fut que dans un souci d’objectivité et 
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avec l’espoir de voir se développer cet établissement dans le sens d’une 
richesse de pièces et d’informations croissantes. Nous espérons que 
son insertion initiale dans ce parc à thème éloigné ne continuera pas à 
nuire à sa visibilité, même si nous conservons de gros doutes à ce 
sujet. Le musée assied la crédibilité du parc, mais le parc nuit au 
musée et ne lui profite en rien. Il est même à craindre que, faute d’une 
fréquentation suffisante, le musée soit un jour fermé par les dirigeants 
de l’entreprise qui le possède et que ses collections soient dans le 
meilleur des cas dispersées et données, sinon jetées, ce qui arrive 
actuellement à un certain nombre de petits musées japonais.
En l’état actuel, Little World est le premier musée réellement 
hybride du Japon29) et de ce seul fait, mérite tout notre intérêt de 
chercheurs et un suivi sur le long terme.
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Notes
 1) Abréviation couramment utilisée de Nagoya tetsudô kabushikigaisha 
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名古屋鉄道株式会社 / Nagoya Railroad (Chemins de fer de Nagoya), 
compagnie fondée elle-même en 1921.
 2) Nous abrégeons ensuite en « Little World ».
 3) Nous abrégeons ensuite en « Quai Branly ».
 4) Le 15 décembre 2019. Nous y étions déjà allé une fois il y a seize ans 
en tant que simple visiteur.
 5) Le parc est ouvert de 9 heures 30 à 17 heures de mars à novembre, de 
10 heures à 16 heures (16 heures 30 le lundi) de décembre à février ; en 
janvier et février, les samedis et jours fériés jusqu’à 16 heures 30. Il est 
fermé du 6 au 10 janvier et de décembre à février les mercredis et jeudis 
(mais ouvert les 1er et 2 janvier).
 6) 「在来知識を再構築し生業道具を保存活用するための統合的研究」
(Recherches unifiées pour reconstruire les connaissances actuelles et 
exploiter la conservation des objets populaires des activités vivrières). Ce 
projet réunit neuf chercheurs (huit Japonais et l’auteur, français) et des 
doctorants. Il a également été fait appel à des intervenants extérieurs et 
des chercheurs étrangers, notamment français et laotiens pour la suite 
du travail de terrain.
 7) Université Rikkyô, Faculté des Lettres, Section de Géographie.
 8) La définition du mot mingu 民具 varie grandement selon les auteurs, 
l’ethnographe Miyamoto Tsuneichi fixant le plus de critères cumulatifs, 
mais le dictionnaire Daijisen (éd. Shôgakkan) offre une définition très 
large : mingu est « 一般民衆が昔から日常生活に使ってきた道具・器具の総称 » 
(un terme générique désignant un outil, instrument ou ustensile, ou 
bien un appareil, utilisé dans la vie quotidienne par les gens ordinaires 
du peuple depuis longtemps).
 9) Le conservateur (主任学芸員) M. Miyazato Takao 宮里孝生 et l’attachée 
de conservation du patrimoine (学芸員) Mme Ômiya-Gotô Sumiko 大宮
後藤澄子 que nous remercions pour leur accueil et le temps consacré à 
répondre à nos questions.
 10) 「野外民族博物館リトルワールド / The Little World Museum of Man」
(Little World, musée ethnographique en plein air / Le Musée de 
l’Homme de Little World), Kabushikigaisha Meitetsu Impuresu 株式会
社名鉄インプレス / Meitetsu Impress Co. Ltd., s. d.., p. 1.
 11) 「野外民族博物館リトルワールド / The Little World Museum of Man」, 
「リトルワールドの活動趣旨」op. cit. p. 1.
 12) À proximité du parc se trouvent la cascade de Hassô 八曽滝, ainsi 
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qu’un camping, l’Autodoa bêsu Inuyama kyampu-jô アウトドア・ベース犬
山キャンプ場 / Outdoor Base Inuyama Camping Ground.
 13) 「野外民族博物館リトルワールド / The Little World Museum of Man」, 
op. cit. p. 3-4.
 14) Visible à cette adresse : http://www.littleworld.jp/map/ (dernière 
consultation le 13 janvier 2020).
 15) Un des conservateurs nous expliquait non sans enthousiasme que ce 
bâtiment était peut-être le plus ancien bâtiment intact au Japon (à 
défaut d’être du Japon : nous soulignons), puisqu’il avait été construit à 
l’époque d’Oda Nobunaga (1532-1582).
 16) Nous n’avons malheureusement pas eu le temps de mener des entretiens 
avec les employés autres que les conservateurs du musée.
 17) Le jour de notre venue, malgré le froid, nous avons pu apercevoir de 
nombreuses personnes déguisées, sans manteau ni écharpe.
 18) Il s’agit de l’art du huāniǎo-zì 花鳥字 (caractères fleurs et oiseaux) ou 
f ènghuáng-zì 鳳凰字 (caractères-phénix) en chinois, hana moji 花文字 
(caractères-f leurs) en japonais, qui consiste à peindre un mot en 
idéogramme, en kana ou même en alphabet en utilisant des dessins de 
végétaux, d’animaux ou même de planètes.
 19) Par exemples celles du site Trip Advisor, rubrique « Kuchi-komi » 




 Le nombre de votes par note se répartit ainsi pour un total de 305 votes : 
« Très bon » : 112, « Bon » : 143, « Moyen » : 45, « Mauvais » : 4 et « Très 
mauvais » : 1.
 20) Pour plus de détails sur les missions des musées, voir POULOT 
Dominique : Musée et Muséologie, Paris, La Découverte, pp. 12 à 21.
 21) Que nous n’avons pas pu voir faute de temps.
 22) 「野外民族博物館リトルワールド / The Little World Museum of Man」, 
op. cit. p. 5.
 23) Pour plus de détails, cf. POULOT Dominique : op. cit., p. 36.
 24) Claude Lévi-Strauss, à propos des peuples premiers du Brésil 
(notamment les Bororos), notait déjà en 1955 dans Tristes Tropiques que 
les missionnaires avaient forcé les indigènes à vivre dans des maisons en 
dur, disposées selon un plan préétabli, cassant ici le nomadisme lié aux 
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saisons et aux croyances religieuses, là le sédentarisme de villages au 
plan symbolique reflétant la parenté et/ou le cosmos mythologique. En 
coupant le lien entre géographie de l’habitat et croyance traditionnelle, 
les missionnaires cassaient un pilier mental des indigènes et préparaient 
leur esprit ainsi affaibli à leur catéchisme conquérant. Beaucoup de ces 
missionnaire, cependant, étaient de bonne foi ; d’autres ne se doutaient 
pas que ce moyen serait aussi tragiquement efficace.
 25) Fonction que nous avons présentée dans un précédent article : « Regard 
sur quelques musées de sciences humaines français : PLM de la 
muséologie et discours officiels »,『立教大学フランス文学』Bulletin de la 
Section française Faculté des Lettres Université Rikkyo, n°48, Tôkyô, 2019, 
p. 139.
 26) Le prix du ticket n’est ni trop cher, ni modique : il va de 300 Y pour 
les moins de 3 ans à 1800 Y pour le plein tarif, avec des réductions pour 
les groupes, des abonnements à l’année et des tickets jumelés donnant 
droit d’accès à Little World et au château d’Inuyama 犬山城 :
 http://www.littleworld.jp/info/price.html (dernière consultation le 13 
janvier 2020).
 27) Le choix d’Istanbul, dernière ville représentée, était particulièrement 
bien venu. On voit bien ici que les conservateurs complètent les lacunes 
géographique de la représentation des cultures au sein du parc.
 28) Des furigana (lecture des idéogrammes en japonais) permettent la 
lecture par des enfants.
 29) Dans un pays qui par bien des aspects est lui-même hybride, comme 
le dirait l’anthropologue François Laplantine.
